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Amoureux, lui?



A u risque de glisser dans l’anthro-
pomorphisme, la question est in-
téressante. En effet, l’homme a

d’abordcru,pendantdescentainesvoi-
re des milliers d’années, que le chien
était totalement incapable d’éprouver
des émotions. Cette idée s’appliquait
d’ailleurs au départ à l’ensemble du
règne animal. Ensuite, grâce aux nom-
breuses études sur lesprimates et leurs
caractères communs avec l’homme,
nous avons plus ou moins accepté
l’idée selon laquelle ils pouvaient res-
sentir, comme nous, des émotions.
Mais, jusque-là, seuls lesprimates rece-
vaient l’honneur de passer dans cette
catégorie.Touslesautresanimaux,mê-
me le chien, étaient toujours considé-
rés comme totalement dépourvus

d’émotions. Il est d’ailleurs étonnant
que cette croyance soit restée si long-
temps répandue alors que le chien par-
tageait déjà la vie de l’homme depuis
des milliers d’années.
Il y a quelques décennies seulement,
l’hommedécidaenfindeseconsacrerà
l’étudeducomportementdececompa-
gnon canin et découvrit qu’il pouvait
ressentir des émotions: la peur, la joie,
la tristesse, etc.

“DES ÉMOTIONS, PAS DES
SENTIMENTS ”

Des émotions oui, mais pas des senti-
ments. “Le sentiment est la composan-
te de l’émotion qui implique les fonc-
tions cognitives de l’organisme, la ma-
nièred’apprécier. Il renvoieàlapercep-
tion de l’état physiologique du mo-
ment”, telle est la définition que nous
trouvons sur Wikipédia.
Le sentiment se distingue donc de
l’émotiondans le sensoù il s’agitd’une
prise de conscience par l’individu de
son état émotif, alors que l’émotion se
limite à une réaction de l’individu. Le

chien étant considéré à cette époque
comme totalement dépourvu de fonc-
tionscognitives, lapossibilitéderessen-
tirdes sentimentsn’étaitdoncpas logi-
quement envisageable.
Par exemple, nous considérions que le
chien pouvait ressentir une émotion
de joie lorsqu’il voyait son maître: la
stimulation visuelle provoque une
réaction émotive. Cependant, il
n’éprouvait pas pour autant un senti-
ment d’amour ou d’affection pour son
maître. Car pour éprouver ce senti-
ment, il doit y avoir une prise de cons-
cience de la part du chien qu’il aime
sonmaître.

QU’ÉPROUVE-T-IL?
Heureusement, nous sommes loin au-
jourd’huidecette idée.L’étudeducom-
portement canin nous a quand même
permis de constater que, loin de ne
ressentir uniquement que des émo-
tions, le chien peut également éprou-
verdes sentiments. Tous les propriétai-
res de chiens approuvent l’idée selon
laquelle leur chien éprouve un senti-

ment de respect, d’affection et
d’amourpour eux. Tout comme il peut
éprouver un sentiment de confiance
oudenon-confianceenversuneperson-
ne en particulier.
Si votre chien ne supporte pas votre
voisin, ce n’est donc pas uniquement
une réaction émotive,mais tout un en-
semble d’attitudes, odeurs, ressentis
voire souvenirs de cette personne que
votre chien associe et analyse pour en
veniraurésultatdenon-acceptationde
cette personne, c’est-à-dire au senti-
ment de rejet, de non-confiance. Nous
en revenons donc à l’utilisation des
fonctions cognitives décrites dans la
définition des sentiments développée
par le site Wikipédia.
En résumé, nous savons et admettons
aujourd’hui que le chien est non seule-
ment capable de ressentir des émo-
tions (réactions émotives de l’organis-
me provoquées par un stimulus), mais
également des sentiments (implica-
tion des fonctions cognitives de l’orga-
nisme pour apprécier et analyser les
émotions ressenties afin d’en dégager

un sentiment général).
La question est donc maintenant de
savoir si ces sentiments s’arrêtent uni-
quement à l’affection ressentie pour
unindividuhumainouanimal,ous’ils
peuvent aller au-delà de l’affection
pour devenir de l’amour.

C’EST QUOI L’AMOUR?
Qu’est-ce qu’un sentiment amoureux?
Selon la définition du Larousse, être
amoureux signifie “aimer quelqu’un
d’autre, éprouver de l’amour ”, et l’une
deleursdéfinitionsdel’amourest“ l’in-
clination d’une personne pour une au-
tre, de caractère passionnel et/ou
sexuel ”. SelonWikipédia,“L’amourdé-
signe un sentiment d’affection et d’at-
tachement envers un être ou une cho-
se, qui pousse ceux qui le ressentent à
rechercher une proximité, pouvant
être physique, spirituelle ou même
imaginaire, avec l’objet de cet amour,
etàadopteruncomportementparticu-
lier (plus oumoins rationnel) en consé-
quence”. Il s’agitdoncenquelquesorte
d’une attirance pour un individu plus

que pour un autre. Attirance qui va
pousserà chercher lacompagniedecet
individu, pour le bien-être qu’elle pro-
cure, que ce bien-être soit d’ordre
sexuel ou d’ordre spirituel.
La différence entre affection et amour
est donc ténue, dans leurs définitions
tout aumoins. Onpourrait alors consi-
dérer,dansnotre sociétéhumaine,que
ce qui différencie une relation affec-
tueuse d’une relation amoureuse se-
rait la place de l’activité sexuelle.
Bien sûr, pour certains, cela va plus
loin.Beaucoupd’amoureuxdirontque
le sentiment d’amour se caractérise
par les “papillons ” qu’ils ressentent
dans le ventre, par le sentiment de dé-
pendance qu’ils éprouvent envers une
personne, par la peur absolue de per-
dre la personne et son amour récipro-
que. Cependant, nous parlons plutôt
ici de l’amour-passion, que l’on ne re-
trouve que dans certaines relations
amoureuses seulement, et qui ne dure
bien souvent que les quelques premiè-
res semaines ou premiersmois de ladi-
te relation.2
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À l’heure où les couples s’apprêtent à fêter leurs quelques semaines, mois
ou années d’amour, on peut se demander si nos chiens ressentent, eux
aussi, des sentiments différents selon les congénères qu’ils côtoient. Alors,
amoureux ou pas nos toutous?

LECONSULTANT

L’étude du comportement canin nous a permis de constater que, loin de ne ressentir que des
émotions, le chien peut également éprouver des sentiments.
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2Pourenreveniràlarelationamoureu-
se dans son sens le plus général, nous
pourrionsdoncdirequ’il s’agitd’unsen-
timent d’affection profond ressenti en-
vers une personne en particulier, et qui
s’accompagne d’une activité sexuelle
avec cette personne.

JE TE RENIFLE, TU ME
RENIFLES...

Nous avons notre définition. Reste à sa-
voirmaintenant si cettedéfinitionpeut
s’appliquer aux chiens. Nous sommes,
je l’espère, tous d’accord pour affirmer
quenotre toutou ressent plus d’attiran-
ce pour certains chiens que pour d’au-
tres. Lorsque deux chiens se rencon-
trent, le courant passe ou ne passe pas.
Parfois, il passe excessivement bien.
Soit les chiens se reniflent puis s’éloi-
gnent presque directement: le courant
ne passe pas. Soit ils se reniflent un cer-
tain temps, jouent un peu ensemble
puis poursuivent chacun leur chemin:
le courant passe. Soit, enfin, ils se reni-
flent, balancent énergiquement leur
queue, jouent en faisant de petits sau-
tillements de joie et d’excitation, et ne
peuvent se quitter: le courantpasse très
bien.Onvoitclairementchezcertains la
difficulté qu’ils ont de se séparer et
d’obéir à leur maître qui les rappelle.
Nous avons donc ici notre relation d’at-
tachement, d’affection profonde. Ces
chiens ne veulent plus se quitter, ils
voudraient continuer à jouer et se pro-
mener ensemble des heures et des heu-
res encore. Et lorsqu’ils se recroisent à
nouveau, ils se reconnaissent immédia-
tement et courent l’un vers l’autre, tête
dressée, oreilles levées et la queue re-
muant énergiquement. J’espère que
chaquepropriétaireadéjàeu l’occasion
d’être témoinde l’unedeces rencontres
entre sonchien etunde ses congénères.
C’esttoutsimplementbeauàvoiret l’on
a soi-même le cœur serré à l’idée de
devoir séparer ces deux individus qui
s’entendent si bien.

QUESTION DE PHÉROMONES
Sinousrevenonsànotredéfinitionde la
relation amoureuse, il ne manquerait
plus à cette situation que la relation
sexuelle. Nos chiens ont, si on le leur
permet,unesexualité.Elleest trèsspéci-
fique dans le sens où elle ne peut avoir
lieu que lorsque la femelle est en cha-
leur, c’est-à-dire environ deux fois par
an pour une durée de 10 à 15 jours. Le
mâle, attiré par les phéromones que dé-

gage la femelle en chaleur, cherche
alors à se rapprocher d’elle pour avoir
un contact physique. Cette relation
n’est bien souvent que très temporaire.
Une fois la relation sexuelle terminée,
chacun retourne chez soi.
Pour en arriver à notre définition de la
relation amoureuse, nous devrions
doncavoir l’uniondesdeuxcasprécités:
un attachement très fort entre deux
chiens accompagné d’une ou de plu-
sieurs relations sexuelles. En toute logi-
que, cette situation peut évidemment
avoir lieu. Imaginons un chien et une

chienne qui s’entendent à merveille:
chaque fois qu’ils ont l’occasion de se
voir, ils essaientdepasserunmaximum
de temps ensemble, jouent, se promè-
nent, se reniflent, etc. Et puis un jour la
femelle est en chaleur. Si l’homme lais-
sait faire la nature, nous aurions sans
aucundoute notre relation sexuelle en-
tre ces deux individus. Par déduction,
nousaurionsdoncnotre relationamou-
reuse.
Bien sûr, l’amour est bien plus que de la
déduction. Mais l’étude du comporte-
ment doit souvent s’appuyer sur la dé-
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> Tu es un peu jeune, déjà beaucoup plus grand que moi, mais tu me plais vraiment beaucoup. Laisse-moi te renifler p

L’interview exclusive de
notre comportementaliste
Julie Willems
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duction pour analyser les situations et
en arriver à des résultats probants.

LES OBSTACLES À L’AMOUR
Sur base de tout ce que nous venons de
voir, nous pourrions donc en conclure
que, oui, nos chiens sont capables
d’éprouver des sentiments amoureux.
Cependant, une telle relation est rare
puisqu’elle exige l’union de plusieurs
critères. Les propriétaires des chiens
sontbiensouvent l’obstacleà l’unionde
ces critères. Tout d’abord, beaucoup de
maîtres n’aiment pas lâcher leur chien

en promenade. Pire, lorsqu’ils croisent
un autre chien, ils le retiennent, empê-
chant donc tout contact entre les deux
individus. De peur de risquer une ren-
contrequi tournemal, ils se soustraient
à la possible joie d’admirerune relation
joviale et légère, un attachement affec-
tueux entre deux congénères.
Quand le chien a la chance d’avoir un
maître qui le laisse courir librement et
avoir des contacts sociaux, on l’empê-
che souvent d’en profiter à fond. On le
rappelle, il faut continuer la promena-
de, cesser de jouer.2

 

Khéops, un croisé Beagle mâle
de 6 ans, vit dans un immeuble
où résident 7 autres chiens dont
Roxane, Rottweiler femelle de 7
ans, vivant un étage en-dessous
de Khéops. Entre eux deux le
courant passe. S’ils se croisent,
que ce soit dans l’immeuble ou
en promenade, ils courent l’un
vers l’autre à toute vitesse et ne
se lâchent plus. Bonds de joie,
lèches, jeux et autres démonstra-
tions d’affection caractérisent
leurs rencontres.
Lorsque Khéops arrive au parc, il
reste habituellement près de sa
maîtresse. Un jour, en pénétrant
dans l’enceinte du parc, il a fui à
toute vitesse, tout excité et pous-
sant des gémissements aigus. Sa
maîtresse, surprise, l’a suivi du
regard.
En 30 secondes, il avait rejoint
sa belle, qui se trouvait à au
moins 500 mètres de là, au bout
du parc, et non visible depuis
l’entrée. Il savait que Roxane
était là en ayant reconnu son
odeur flottant dans l’air. D’habi-
tude si obéissante, lorsque
Khéops joue avec Roxane, sa maî-
tresse n’existe plus. Lorsqu’elle
le rappelle, après une longue
séance de jeu, on dirait qu’il ne
l’entend pas. Il continue, encore
et encore, à jouer. Il saute aussi
sur le dos de Roxane en faisant
de petits mouvements sexuels,
même lorsqu’elle n’est pas en
chaleur. La chienne, d’habitude
impitoyable envers les mâles
qui osent la toucher, accepte
presque avec délectation la pré-
sence de Khéops sur son dos.
Dans l’immeuble, si l’ascenseur
s’arrête, suite à un appel, au 2e
étage où vit Roxane, Khéops, qui
sait pourtant qu’il ne peut sortir
de l’ascenseur tant qu’il ne s’ou-
vre pas sur le 3e, se précipite en
dehors et se poste devant la por-
te de l’appartement des maîtres
de Roxane. Là, il gémit et pleure
dans l’espoir que cette porte
s’ouvre.
Lorsque Roxane est en chaleur,
la réaction de Khéops s’intensi-
fie alors, et les maîtres doivent à
tout prix éviter toute rencontre
qui se terminerait inévitable-
ment par l’engrossement de la
chienne...

DOSSIER | SAINT-VALENTIN

Les amours de Khéops
et de Roxane

fler pour voir si ça va coller entre nous...
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2On peut se demander pourquoi d’ail-
leurs: lapromenadeétant avant toutun
moment consacré au chien, pourquoi
alorsnepas lui laisser le choixd’en faire
l’usage qu’il désire?Mais ceci est un au-
tre débat. Notre chien a donc la chance
de rencontrer un vrai pote, avec qui il
veutpartagerjeux,découvertesetactivi-
tés, mais il a une minute top chrono
pour le faire. Comment alors dévelop-
per une réelle relation affective en un
temps record?
Enfin, le troisième obstacle humain à
notrerelationamoureuseest lastérilisa-
tion ou l’isolement des femelles en cha-
leur. Là on comprend mieux le maître.
Cen’est eneffetpasunedécisionàpren-
dre à la légère que de se retrouver avec
une portée de chiots. Cependant, nous
n’avons pas par conséquent notre rela-
tion sexuelle qui nous permet de finali-
ser ladéfinitiondenotre relationamou-
reuse chez nos toutous.

EN THÉORIE, OUI, MAIS EN
PRATIQUE...

Nous avons parcouru ensemble tout un
raisonnementquidevaitnousamenerà
la conclusion que, oui, nos chiens sont
capablesd’avoirdes relationsamoureu-
ses.Nouspouvonsadmettrequecelaest
possible en théorie. Mais en pratique,
beaucoupd’obstacles s’érigententre les
deuxcongénèresqui seraientdisposésà
avoir une relation amoureuse. C’est
donc la vie au sein des humains qui
empêche concrètement nos chiens

d’avoir des relations amoureuses entre
eux. Nous n’aurons probablement ja-
mais la chance d’observer une relation
amoureuseentredeuxchiens,depar les
limitesquenous leur imposons, parfois
même sans le savoir. Cette conclusion
pourrafairehurlerlesmilitantsanti-an-
thropomorphisme. On le comprend:
toutesimilitude faiteentre lesanimaux
et l’homme les fait sentir un peumoins
hommesetunpeuplusanimaux.L’anti-
anthropomorphisme permet égale-
mentdenepas tomberdans la situation
inversequiconsisteàneplusconsidérer
nos chiens comme des animaux mais
comme de petits humains. Cependant,
l’anti-anthropomorphisme a ses limi-

tes: c’est en effet à cause de lui qu’il a
fallu tant de temps à l’homme pour ad-
mettre que les animaux sont capables
d’éprouver des émotions et des senti-
ments. À force d’avoir peur d’admettre
une ressemblance entre l’homme et
l’animal, cela nous bloque dans l’étude
du comportement animal. Le juste mi-
lieu serait donc de continuer à considé-
rer l’animal comme un animalmais de
poursuivre l’étude de son comporte-
mentsansserefermerlorsquenosanaly-
ses nousamènent à considérerdes simi-
litudes frappantes entre l’animal et
l’homme qui peuvent en effet nous ef-
frayer, ou plutôt blesser notre orgueil
d’humain.[

Léa, Boxer femelle de 7 ans, a un
voisin, Sam, croisé Berger mâle de 5
ans. Entre eux, tout roulait depuis
qu’ils se connaissaient. Léa allait
chez Sam, Sam allait chez Léa. Ils
venaient se chercher mutuelle-
ment pour jouer et partir se prome-
ner. Comme ils vivent dans une
petite rue en cul-de-sac en pleine
campagne, ils ont la chance de
jouir d’une totale liberté. Lorsque
Sam venait chercher Léa, celle-ci se
précipitait hors de la propriété en
remuant vivement sa petite queue.
Ils partaient alors faire un petit
tour dans les bois environnants ou
jouaient dans la rue une bonne
demi-heure avant que chacun ne
rentre chez soi. Un jour, Léa a fait
la connaissance de Kinou, un croisé
Terrier mâle de 6 ans, dont la maî-
tresse a pris l’habitude de venir
deux fois par semaine rendre visite

auxmaîtres de Léa. Entre eux, le cou-
rant est passé directement. Au-
jourd’hui, à chaque fois que Léa en-
tend et reconnaît la voiture de la
maîtresse de Kinou, elle se précipite
hors de la propriété et remue la
queue tellement vivement que tout
son arrière-train remue enmême
temps. Lorsque la portière s’ouvre,
Léa est déjà là, accueillant Kinou cha-
leureusement. Celui-ci, dès qu’il a
fait son petit besoin, revient vers Léa
et une partie de jeu commence. Du-
rant toute la présence de sa maîtres-
se, Kinou reste aux côtés de Léa. Ils
jouent, se reniflent, se lèchent ou
vagabondent ensemble. Depuis les
visites de Kinou, Sam n’existe plus
aux yeux de Léa. Au début, il venait
encore mais elle l’ignorait ostensible-
ment. Alors il repartait dépité. S’il
avait l’audace de venir chercher Léa
lors de la présence de Kinou, celui-ci

s’élançait sur lui en grognant pour
le chasser, sous les yeux impertur-
bables de Léa. Depuis, Sam ne vient
plus, ni en la présence de Kinou, ni
en son absence, car même dans ce
cas, Léa l’ignore. La rencontre entre
Kinou et Léa a donc vraisemblable-
ment modifié la nature de la rela-
tion entre Léa et Sam.
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Depuis que Léa a rencontré
Kinou, le pauvre Sam n’existe plus...

> Se retrouver avec une portée de chiots à la maison: un choix qui doit être mûrement réfléchi.
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